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[bookmark: _Hlk222820580][bookmark: _Hlk222820738]Le transport aérien au Sri Lanka et aux Maldives
Le transport aérien constitue un secteur stratégique pour le Sri Lanka et les Maldives, deux économies insulaires dont la connectivité internationale dépend largement des liaisons aériennes. Selon l’IATA, l’aviation et les activités qu’elle soutient représentaient en 2023 près de 3,7 Mds USD[endnoteRef:1] au Sri Lanka, soit 4,4 % du PIB et environ 393 000 emplois, et 4,7 Mds USD aux Maldives, soit 71 % du PIB et 212 000 emplois. Ces chiffres soulignent le caractère systémique du transport aérien dans les deux économies, à la fois comme infrastructure de connectivité internationale et soutien essentiel du tourisme. Aux Maldives, l’aérien organise directement le modèle archipélagique, en articulant vols internationaux, dessertes domestiques et hydravions. Au Sri Lanka comme aux Maldives, il constitue un levier de connectivité régionale et internationale, dans un contexte marqué par les fragilités financières des transporteurs nationaux. [1:  IATA / Oxford Economics, The Value of Air Transport to Sri Lanka et The Value of Air Transport to Maldives, données 2023. L’estimation inclut la contribution directe du secteur aérien, les effets indirects et induits, ainsi que l’activité touristique soutenue par le transport aérien.] 

Le secteur aérien est un maillon essentiel de la connectivité des économies insulaires, mais il reste exposé à de fortes vulnérabilités
Les deux pays présentent des modèles aéronautiques distincts, mais partagent une même dépendance à la connectivité aérienne, indispensable au tourisme, secteur clé de leurs économies[endnoteRef:2]. Au Sri Lanka, le secteur s’organise principalement autour de Bandaranaike International Airport (BIA) et de SriLankan Airlines, dont le rôle demeure central pour la connectivité internationale et régionale du pays. Cette centralité doit toutefois être relativisée : SriLankan Airlines a transporté 3,5 M de passagers en 2025, contre 10,2 M de passagers internationaux traités par les aéroports sri-lankais, dans un marché desservi par 46 compagnies reliant le pays à 72 destinations dans 34 pays. Cette concurrence est portée principalement par les compagnies du Golfe[endnoteRef:3], mais aussi par les transporteurs indiens et d’autres pays asiatiques. Malgré un soutien financier des autorités, SriLankan Airlines reste contrainte par un bilan dégradé[endnoteRef:4], marqué par des pertes accumulées élevées et des fonds propres négatifs. Le gouvernement a récemment relancé la restructuration du groupe, confiée à un comité ad hoc[endnoteRef:5] appuyé par la SFI[endnoteRef:6], afin de restaurer sa soutenabilité financière et de réduire la charge pour l’État, conformément aux exigences du FMI. Le développement du transport aérien est également freiné par la taille réduite des flottes et la quasi-absence de marché intérieur[endnoteRef:7] malgré la longueur des déplacements par transports routier ou ferroviaire. SriLankan Airlines dispose d’une flotte limitée de 22 appareils en 2025 — 13 monocouloirs et 9 gros-porteurs[endnoteRef:8] — exclusivement composée d’avions Airbus exploités en leasing. FitsAir, compagnie privée opérant des vols passagers depuis 2022 avec une flotte de trois A320-200, apporte une diversification utile sur certains segments régionaux et low-cost, mais son poids demeure limité ; la compagnie reste fragilisée par son exposition particulièrement forte à l’évolution du coût des carburants. [2:  Le Sri Lanka a accueilli un record de 2,36 M de touristes en 2025, tandis que les Maldives ont reçu environ 2,25 M de visiteurs la même année.]  [3:  SriLankan Airlines représentait 27 % des arrivées touristiques par compagnie, contre 31 % pour les principales compagnies du Golfe prises ensemble — Qatar Airways, Emirates, Etihad Airways, Flydubai et Air Arabia — et 17 % pour IndiGo et Air India.]  [4:  SriLankan Airlines, Annual Report 2024/25 : perte nette de 2,7 Mds LKR (soit 7 M EUR), pertes accumulées de près de 596 Mds LKR (soit 1,55 Mds EUR) et fonds propres négatifs de près de 380 Mds LKR (soit 1 Md EUR).]  [5:  SriLankan Airlines a conclu un accord en mars dernier avec un groupe « ad hoc » porteur de 55% d’une émission obligataire de 175 MUSD qui avait été garantie par l’Etat, se traduisant par une décote de 16%.]  [6:  SFI : Société financière internationale, institution du groupe Banque mondiale dédiée au financement et au conseil au secteur privé.]  [7:  Le marché intérieur sri-lankais reste marginal, principalement limité à des vols touristiques ou nolisés. Cinnamon Air y opère quelques liaisons domestiques régulières et des services à la demande depuis Bandaranaike International Airport.]  [8:  A320 pour le court et moyen-courrier et A330-200 et 300 pour le long-courrier.] 

Aux Maldives, la compagnie nationale Maldivian joue un rôle structurant pour la desserte domestique et inter-îles, mais les flux internationaux restent très largement opérés par des compagnies étrangères. Velana International Airport (VIA) demeure le principal point d’entrée international du pays, avec 8,28 M de passagers en 2025, dont 5,38 M internationaux. La plateforme bénéficie d’une large connectivité — environ 60 destinations régulières desservies par une quarantaine de compagnies — mais celle-ci reste fortement dépendante des hubs du Golfe, par lesquels transitent près d’un tiers des visiteurs, l’exposant à la conjoncture géopolitique régionale. Maldivian, opérée par l’entreprise publique Island Aviation Services, demeure par ailleurs financièrement fragile. Malgré une nette réduction de son déficit en 2024, l’entreprise a enregistré une cinquième année consécutive de pertes et cumule environ 1,7 Md MVR de pertes, soit près de 95 M EUR. 
Sur le plan opérationnel, le modèle maldivien repose sur une spécialisation des flottes selon les usages : vols internationaux, dessertes domestiques en turbopropulseurs et transferts touristiques vers les resorts. Maldivian conserve une taille limitée et une projection internationale encore réduite. L’introduction d’un Airbus A330-200 en 2025 traduit la volonté de développer certaines liaisons long-courriers, en particulier vers les marchés asiatiques, sans modifier à court terme l’équilibre du secteur. La compagnie poursuit surtout le renouvellement de sa flotte régionale autour de la famille ATR 600, adaptée aux dessertes courtes et insulaires, appelée à remplacer progressivement des turbopropulseurs plus anciens, notamment des Dash-8. Le marché intérieur et inter-îles est également animé par des acteurs privés, notamment Manta Air et Trans Maldivian Airways. Le modèle repose aussi largement sur les hydravions, principalement utilisés pour relier les resorts depuis Malé. Ce segment, dominé par Trans Maldivian Airways, qui exploite une flotte de 66 appareils, et où Manta Air est également présent, constitue un avantage opérationnel et touristique, mais reste exposé à des coûts élevés de carburant et de maintenance, ainsi qu’à un enjeu environnemental croissant.
La trajectoire de développement est conditionnée par les infrastructures, la transition environnementale et la capacité à attirer des partenaires
Les infrastructures constituent un premier facteur limitant. Au Sri Lanka, BIA demeure la principale porte d’entrée du pays, mais sa modernisation reste dépendante de financements extérieurs et de la normalisation financière du pays. Le principal projet d’extension, financé par la JICA[endnoteRef:9], porte sur la construction du Terminal 2 ; interrompu après la crise de 2022, il a été relancé après la reprise des décaissements japonais en 2024, pour un achèvement prévu en 2027. Les aéroports secondaires présentent un potentiel plus contrasté. Mattala Rajapaksa International Airport demeure très sous-utilisé, avec un coût d’exploitation sans rapport avec ses revenus opérationnels. Les autorités cherchent donc à en diversifier les usages, notamment en développant des activités de maintenance aéronautique (MRO). Ratmalana, à Colombo, conserve un positionnement possible sur l’aviation d’affaires, la formation ou la maintenance, mais son trafic international reste marginal. Jaffna apparaît plus crédible pour des liaisons régionales avec l’Inde du Sud, même si l’échelle reste limitée. Aux Maldives, l’enjeu est moins celui de la sous-utilisation que celui de la saturation et de la concentration. L’expansion de VIA a porté la capacité du nouveau terminal international à environ 7,5 M de passagers par an, avec également un renforcement des capacités cargo et carburant[endnoteRef:10].  [9:  JICA : Japan International Cooperation Agency.]  [10:  Les Maldives constituent un centre important de ravitaillement en carburant pour les compagnies aériennes (233 MUSD en 2025, soit plus de 3% du PIB de l’archipel)] 

Dans les deux pays, la croissance du secteur aérien suppose des investissements lourds : terminaux, pistes, équipements de sûreté, gestion du trafic aérien, renouvellement de flotte, maintenance, etc. Or les marges budgétaires publiques restent limitées. Les financements concessionnels, les partenariats public-privé et les investisseurs privés peuvent jouer un rôle important, à condition que les projets reposent sur une demande suffisamment robuste, une gouvernance claire et une répartition maîtrisée des risques entre États, opérateurs et partenaires internationaux. La transition environnementale constitue enfin une contrainte croissante. Le Sri Lanka a formalisé un plan d’action de réduction des émissions de CO₂ dans l’aviation internationale, aligné sur les objectifs de l’OACI[endnoteRef:11]. Aux Maldives, la tension est plus forte encore : le pays est particulièrement vulnérable au changement climatique, mais son modèle économique repose sur une connectivité aérienne internationale, souvent long-courrier. La réponse ne peut donc pas consister en une réduction brutale du trafic, mais en une amélioration progressive de l’efficacité des flottes, des opérations et des infrastructures. [11:  OACI : Organisation de l’aviation civile internationale, agence spécialisée des Nations unies chargée d’établir les normes et recommandations internationales applicables à l’aviation civile. Ses objectifs sont notamment l’amélioration de l’efficacité énergétique, modernisation de la gestion du trafic aérien, recours progressif aux carburants durables d’aviation, efficacité énergétique des infrastructures et participation aux mécanismes de compensation.

ANNEXE : 

Principales infrastructures aérieennes des Maldives et du Sri Lanka : 



] 

La présence française et européenne dans le secteur aérien sri-lankais et maldivien se matérialise d’abord à travers les flottes exploitées dans les deux pays. SriLankan Airlines et FitsAir exploitent des flottes exclusivement composées d’Airbus, tandis que les opérateurs maldiviens recourent aux ATR — et, plus marginalement, à Airbus — dans le cadre du renouvellement de leur flotte domestique. À cette présence industrielle s’ajoute un enjeu de connectivité : la France représentait en 2025 environ 4,6 % des arrivées touristiques au Sri Lanka et 2,6 % aux Maldives, tandis que l’annonce par French bee d’une liaison triangulaire Paris–Malé–Colombo à compter du 19 décembre 2026 devrait intensifier cette connexion. 
À moyen terme, le secteur aérien restera donc central pour le Sri Lanka et les Maldives, avec une poursuite probable des investissements de capacité, en particulier aux Maldives où la croissance du trafic demeure un levier majeur du modèle économique. Cette expansion devra toutefois s’accompagner d’une exigence accrue de rentabilité, de résilience opérationnelle et de performance environnementale, afin d’éviter que les nouveaux investissements ne renforcent les fragilités financières ou les dépendances existantes.
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Lecture : la carte met en évidence la forte concentration du trafic international maldivien autour de Velana,
ainsi que la structuration du réseau sri-lankais autour de Bandaranaike.





